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A P P R É C I A T I O N 

Québec, le 20 mai 1937. 

Mon Bévérend Père, 

J'ai lu attentivement le manuscrit que vous m'avez laissé 
l'autre jour... J'ai trouvé le tout très bien et absolument irré­
prochable, je crois, au point de vue des faits historiques. Je 
dois vous dire que votre travail m'a fort intéressé. J'y ai vu 
des choses que je ne connaissais pas et en ai compris d'autres 
que je n'avais pu comprendre jusqu'à présent. 

Ce travail vaut certainement la peine d'être publié et sera 
utile à ceux qui veulent connaître l'histoire du fameux Institut 
Canadien de Montréal. Jusqu'à présent, nul n'a fait mieux 
que vous l'histoire de ces temps troublés. 

Avec mes félicitations, je vous... 

Pierre-Georges EOY, 
Archiviste de la Province. 





PREFACE 

Pour les moins de soixante ans, Y Affaire Guibord, l'Insti­
tut Canadien, cela évoque-t-il autre chose que.de très vagues 
images? La plupart, et encore! savent probablement qu'il y eut 
querelles, procès, inhumation* en des circonstances doulou­
reuses et dramatiques, de ce pauvre Guibord et qu'à tout cela 
l'Institut Canadien se trouvait en quelque sorte mêlé. 

Le Père Théophile Eudon, qui savait déjà les grandes 
lignes de cette histoire, a voulu en connaître le détail. Il a 
lu à peu près tout ce que l'on a publié sur le sujet: les 
Annuaires de l'Institut, les débats du fameux procès, les 
récits et les principaux articles des journaux du temps. Il a 
fait là-dessus de copieuses notes; il a pris, en même temps, la 
peine de fouiller la biographie des personnages qui furent le 
plus intimement mêlés à cette histoire. Il nous communique 
aujourd'hui, en un petit volume plein de substance et de vie, 
l'essentiel de ces notes et de ces recherches. 

On y apprendra beaucoup de choses, et d'abord que l'Ins­
titut Canadien ne prit pas tout de suite l'allure qui paraît 
aujourd'hui le caractériser, que l'aventure où il finit par som­
brer était le fruit d'une déviation malheureuse. On y appren­
dra pareillement ce que fut dans la réalité: faits et principes, 
l'Affaire Guibord, dans quelles conditions elle s'engagea et 
quel état d'esprit elle révèle. 

C'est un premier service que nous rend ainsi l'auteur. Ser­
vice immédiat et direct. Nous souhaiterions que son enquête 
sur ces quelques points d'un passé qui n'est pas encore très 
éloigné nous fût d'une utilité indirecte beaucoup plus large. 

Chacun l'admettra, nous ne sommes guère renseignés sur 
l'évolution des esprits chez nous, sur la répercussion, par 
exemple, qu'eurent toujours en notre pays les mouvements 
d'idées qui agitaient la France. 
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10 P R É F A C E 

Puisse ce petit livre, si l'auteur n'a pas le loisir de pour­
suivre davantage ses recherches, inspirer du moins à d'autres 
le désir de pousser de ce côté des pointes un peu prolongées ! 

Il y a là matière à quelques volumes d'un intérêt consi­
dérable et qui susciteront une curiosité d'autant plus vive 
qu'ils aborderont un terrain à peine défriché. 

Pour mener l'entreprise à bonne fin, il conviendra, natu­
rellement, que le ou les auteurs joignent à l'esprit de curiosité 
une solide formation générale. Car la matière est à la fois déli­
cate et complexe et touche à dix problèmes différents. 

Raison de plus pour qu'elle terùte les esprits de première 
valeur. 

Orner EEROUX, 



PREMIÈRE PARTIE 
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